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remplissent Funivers, les atmospheres qui environment ces corps
immenses, la matiere rare disseminee dans diverses parties de Fes-
pace, concourent a former ces rayons .qui penetrent de toutes parts
dans les regions planetaires. On ne peut concevoir qu'il existe un tel
systeme de corps lumineux ou echauffes, sans admettre qu'un point
quelconque de Fespace qui les contient acquiert une temperature de-
terminee.

Le nombre immense des corps compense les inegalites de leurs tem-
peratures, et rendl'irradiation sensiblement uniforme.

Cette temperature de Fespace n'est pas la meme dans les differentes
regions de Funivers; mais elle ne varie pas dans celles oil les corps
planetaires sent renfermes, parce que les dimensions de cet espace
sont incomparabletnent plus petites que les distances qui le separent
des corps rayonnants. Ainsi, dans tous les points de Forbite de la
Terre, cette planete trouve la meme temperature du ciel.

II en est de meme des autres planetes de notre systeme; elles parti-
cipant toutes egalement a la temperature commune, qui est plus ou
moins augmentee, pour chacune d'elles, par Fimpression des rayons
du Soleil, selon la distance de la planete a cet astre. Quant a la ques-
tion qui auraitpour objet d'assigner la temperature que cliaque planete
a du acquerir, voici les principes que fournit une theorie exacte. L'in-
tensite et la distribution de la chaleur a la surface de ces corps resulte
cle la distance au Soleil, de Finclinaison de Faxe de rotation sur For-
bite et de Fetat de la superficie. Elle est tres differente, meme dans sa
valeur moyenne, de celleque marqueraitunthermometreisole quel'on
placerait au lieu de la planete; car Fetat solide, la tres grande dimen-
sion, et sans doute la presence de Fatmosphere et la nature de la sur-
face concourent a determiner cette valeur moyenne.

La chaleur d'origine qui s'est conservee dans Finterieur de la masse
a cess6 depuis longtemps d'avoir un effet tres sensible a la superficie;
Fetat present de Fenveloppe terrestre nous fait connaitre avec certi-
tude que la chaleur primitive de la surface s'est presque entierement
dissipee. Nous regardons comme tres vraisemblable, d'apres la consti-propres aux matures dont le globe est forme,
